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I I faut se precipiter a Strasbourg pour voir la tres originale 
exposition qui s’y tient, consacree a l’occulte et a la fasci- 
nation qu’il a exercee aussi bien chez les artistes, les ecri- 
vains et les penseurs que chez les scientifiques. Longtemps 
l’idee avait prevalu qu’il existait un macrocosme (Tunivers) et 
un microcosme (l’homme et son milieu immediat) relies par 
de subtiles correspondances. Cette pensee etait commune a 
tous ceux qui tentaient de dechiffrer le monde. Mais les pro- 
gres et les exigences de l’experimentation scientifique a l’age 
classique opererent une nouvelle distribution du savoir. Ceux 
qui pensaient que le seul recours a la raison etait insuffisant 
pour expliquer l’ordre des choses deployment leur imagina- 
tion dans des espaces qui n’etaient plus ceux des savants. 
L’art fut naturellement le receptacle de ces nouveaux reves. 
Dans l’Europe de l’apres-Revolution franqaise et des guerres 
napoleoniennes, les grandes commandes artistiques princie- 
res et ecclesiastiques devinrent plus rares. Le corset ideolo- 
gique qu’elles induisaient se desserra, ce qui favorisa le regard 
introspectif des artistes. Une breche dans laquelle s’engouf- 
frerent les romantiques allemands fascines par l’irrationnel et 
l’obscur. On connait les tableaux de Caspar David Friedrich et 
ses personnages solitaires absorbes par un infini qui deborde 
le paysage contemple. Apres eux, bien des artistes illustre- 
ront cette veine « spirituelle » que l’on peut suivre dans tous 
les grands courants de la peinture, du romantisme au surrea- 
lisme, du symbolisme a l’abstraction. L’exposition en montre 
de nombreux et magnifiques exemples. 

Esprit frappeur 

Mais l’occulte s’introduisit dans la vie reelle lorsqu’il apparut 
que certaines personnes pouvaient s’adresser directement 
aux esprits. Tout commenqa en 1847 chez les Fox, des fer- 
miers americains. Des meubles qui bougeaient, des bruits 
inexplicables, temoignerent de la presence d’un esprit frap- 
peur, celui d’un homme assassine, qui acceptait de communi- 
quer avec les deux jeunes soeurs 
de la famille. Ces dernieres firent 
des demonstrations publiques de 
leur capacite a dialoguer avec les 
esprits. La nouvelle fit grand 
bruit, d’autant que le don de 
mediumnite s’avera plutot conta- 
gieux. De l’Amerique a l’Europe, 
le spiritisme se repandit comme 
une trainee de poudre. De la 
Guerre de Secession au l er conflit 
mondial, il prospera tant fut 
grand le desir des survivants de 
communiquer avec leurs chers 


disparus. Quant aux savants, face a ce deferlement des forces 
obscures, ils estimaient soit que la science finirait par tout 
expliquer, soit qu’il s’agissait « d’enormites scientifiques » qu’il 
fallait absolument tirer au clair. La decouverte de l’hypnose et 
des etats modifies de la conscience, dans les suites du magne- 
tisme introduit par Mesmer a Paris en 1778, intriguerent les 
medecins qui les etudierent, les rejeterent puis de nouveau s’y 
interesserent avec Charcot. Mais comment comprendre que 
des tables se soulevaient ou la levitation d’objets ou leur pro- 
jection soudaine et spontanee? Une medium celebre, Eusapia 
Palladino, se preta au debut du xx e siecle a l’investigation 
scientifique en presence de personnalites aussi prestigieuses 
que Charles Richet, Pierre et Marie Curie, d’Arsonval, 
Edouard Branly ou encore Bergson. . . Mais meme en ne quit- 
tant pas ses mains et en l’entourant de multiples appareils de 
photographie et de mesure, certains phenomenes restaient 

bien mysterieux, au point que plu- 
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| sieurs se demanderent si, plutot 

o que des savants, ce n’etait pas des 
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| illusionnistes qui seraient les mieux 
| a meme de comprendre ce qui se 
| passait reellement au cours de ces 
< longues seances . . . • J. D. 

0 

"O 
0 
=3 

QC 
© 

Ci-dessus: Henry Fuseli, Robin Goodfellow-Puck, 
1787-1790, Museum zu Allerheiligen Schaffhausen. 

Ci-contre : H. Mairet, Seance avec Eusapia Palladino 
(au fond), chez Camille Flammarion, rue Cassini, 
25 novembre 1 898, epreuve a la gelatine argen- 
tique, Paris, Societe Astronomique de France, Fonds 
Camille Flammarion. 
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